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Le nouveau frontispice de "L 'Abei l le" 

N o t r e belle revue vient île se pnrrr d'une nouvel le toilette c|iii 

lui sied à ravir . L 'a r t i s te a su tout à la fois flatter et intéresser l ' .ril 

île l 'observateur. Qu ' i l est l>eau ce divin .lé.sus an regard plein de 

douceur et de majesté ! Au-dessus de sa tête, l e mot A B E I L L E , 

dessiné d'après 1rs principes de l 'art moderne, est Lien mis en vedet te 

dans tout cet ensemble l inrmonieux. 

Les deux (testes, qu 'exécute l 'Enfan t .lésus. symbolisent ses voeux 

et ses désirs. Sa main gauche, posée sur son Cii ' i ir . nous invite à 

nser h L u i . "Trava i l l e r , pour moi . conquérez par l 'Ac t ion catholique 

le monde p e r v e r t i : j e vous préparerai une lielle p lace dans mon 

R o y a u m e " , semble t il nous dire . " P e n s e z à M o i , pensez n mon 

pauvre Cirur t rop souvent oubl ié" . 

Sa main droi te , montrant l e t i tre de la revue, nous incite A V 

chercher les maximes si bel les , qu 'e l le nous appor t e mensuel lement . 

"Ohcrcheis-mni dans " L ' A b e i l l e " , vous m'y t r o u v è r e » " , nous d i t l e 

divin Adolescen t . 

1* feuille d 'érable , qui forme le fond du décor de not re fron 

t ispice. nous est chère à plus d'un t i tre. C'eut l ' emblème de notre 

bel le patr ie , de notre province canadienne-française. L ' i d é e d e pa-
•• voisine bien dans ce tableau avec cel le d e la religion, d e 

I Act ion catholique : c'est que notre revue pré tend bien ê t re l ' o rgane 

de ces deux grandes idées. " A i m e Dieu et va ton chemin" , disons-nous 

Canada français. 

L 'apos to la t au sein des écoles de la province : voilà ce que 

I artiste a voulu expr imer dans l 'harmonieux ensemble du dessin de 

la couverture . L e s 1 8 0 0 0 lecteurs de " L ' A b e i l l e " remercient l 'auteur 

de ce superbe travail et lui promettent le secours de leurs pr ières . 

Lisons et répandons " L ' A b e i l l e " qui répond si bien aux désirs 

et aux appels du Souverain P o n t i f e . 

Maur i ce M O R E A U , 

F.lerr ilr Srmr année n l 'école St -Zot ique de M o n t r é a l . 
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FIXEZ-VOUS UN B U T 

Prenez la résolution d'économiser $ 5 0 , $ 100. $ 500 ou 
$ 1000 en trois mois, six mois ou un an. Ce but fixé, ne 
le perdez jamais de vue. Persévérez, malgré les difficultés 
du début. Vous l'atteindrez. Vous le dépasserez. Ouvrez 
aujourd'hui un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
584 luir-i-;iii\ M U Cnnni la 
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L 'ABEILLE III 

Un Cinquantenaire 

Tel est le titre du magnifique volume que viennent de publier tes Frères 
de l'Instruction Chrétienne, à l'occasion du Cinquantenaire de leur arrivée 
au Canada. 

Ce volume est un historique complet de la branche canadienne de cette 
Congrégation : 608 pages, format 12 x 9 et Imprimé sur papier de luxe» 
plus de 900 gravures ajoutent au texte un intérêt captivant. Une reliure 
des plus soignées, sur toile imitation de cuir, avec titre en or et dessins en 
relief, le tout enfermé dans un étui solide. Voilà pour les yeux. 

L'esprit a aussi sa part de jouissance. Ecrit en collaboration, cet ouvrage 
offre aux lecteurs le récit d'une œuvre vraiment intéressante présentée dans 
un style alerte et vivant. 

Les amis et les bienfaiteurs de la communauté, ainsi que nos anciens 
élèves, nous sauront gré de cette publication. Il était temps de faire con­
naître aux générations présentes et futures, l 'œuvre des pionniers qui ont 
fait notre Congrégation si belle, dans cette terre hospitalière du Canada 
français. Pour ceux qui les ont connus, ce sera le réveil de souvenirs bien 
doux, et pour ceux qui continuent de bénéficier du labeur et de la renommée 
de leurs successeurs, une école d'admiration et de reconnaissance. 

Les membres du c lergé verront dans l'importante liste de nos an­
ciens élèves prêtres et religieux, la marque certaine de la bénédiction céleste 
sur une œuvre que Dieu s'est plu à féconder. 

Nos amis et bienfaiteurs se réjouiront de la prospérité d'une Con­
grégation dont ils suivent le développement avec un intérêt toujours nouveau. 

T o u s nos anciens se féliciteront d'avoir reçu leur première formation 
de ces maîtres que leur a fournis la Congrégation des Frères de l'Instruction 
Chrétienne. Entre eux et leurs anciens professeurs s'est créée une parenté 
spirituelle que rien ne saurait briser. 

Les éditeurs, en retour, sauront gré à tous ceux qui s'intéressent à la 
cause de l'éducation, de concrétiser leur admiration pour ces humbles 
apôtres de l'enfance, en se procurant ce volume qui leur rappellera un demi-
siècle de dévouement désintéressé et constant à la jeunesse du pays. En 
ce faisant, ils donneront un témoignage tangible et non équivoque de leur 
reconnaissance. 

CE V O L U M E S O U V E N I R est en vente à la Procure des Frère» de 
l'Instruction Chrétienne, Laprairie, P . Q., ou dans toute école dirigée par 
les Frères de cet Institut, au prix de $ 5.00. 

Nos "annonceurs" nous encouragent : sachons les encourager. 
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GUY MONCEAU 
C'est l'histoire d'un jeune Croisé de chez nous, élève 

de l'école de La Mennais. 
Très pieux, sacrifié, affamé de l'Evangile et de l'Hos­

tie, il édifia son entourage et l'éleva vers un plus grand 
amour de Jésus. 

Au contact de cette nature exquise, petits Croisés 
canadiens, votre âme s'embaumera de charité, vertu si 
nécessaire à tous ceux qui veulent s'adonner à l'apostolat. 

En vente à la 
Procure d e s F rè re s de l ' Instruction Chré t i enne , 

Laprcdrie. P . Q. 
Prix : Ï 0 .10 . Port eu plus. 

Remise pour grandes quantités. 

EXERCICES PRATIQUES POUR MAI 
1° Explication du mot. d'ordre. — Faire répéter à chaque paragraphe 

du texte de la p. 334 : Ils ne connaissent pas Jésus-Christ. — Après 
avoir lu à haute voix, la prière de la p. 336, faire répéter après chaque 
phrase : Lis et médite mon Kvanfflle. 

2* Lecture : pp. 340, 354, 360 et 363. 

8° Chant : Faire apprendre par cœur le chant a Dollard, de la p. 345. 

(Dites-nous quel emploi vous avez fail de la revue pendant 
le mois de mai). 



" A b e i l l e " charmante, 
Nous chantons en chœur. 
T o n âme vibrante, 
T o n fécond labeur. 

— II — 
Feuilles bienfaisantes. 
V o l e z en tous lieux; 
Et semez, pimpantes, 
V o s dons précieux. 

— III — 
La troupe enfantine 
Chante ton effort. 
" A b e i l l e " butine, 
Monte : E./ nlxior! 

— 1 V — 
" A b e i l l e " ouvrière 

D e Jésus Enfant. 
Sois la messagère 
De son Cœur aimant. 

_ V — 
Bourdonne à l'enfance 
Des conseils prudents, 
Donne confiance 
Aux cœurs chancelants. 

— V I — 
O reine gentille, 
Compte tes sujets : 
Ils sont douze mille 
Chantant tes attraits. 



"Je connais mes brebis 

et mes brebis me connaissent" 

(S . Jean, 10, 1 4 ) 

N reme t à des é l è v e s , mi l i t an t s d e l ' A c t i o n ca tho l ique , 

irn ques t i onna i r e pour les d i r i g e r dans l ' é tude d e cet te 

p a r o l e é v a n g é l i q u e : "Je connais mes brebis et mes 

brebis me connaissent", dont i l s do iven t r e c h e r c h e r 

les app l i ca t ions p ra t iques p o u r e u x - m ê m e s et p o u r leurs 

camarades . — On leur a c c o r d e une s e m a i n e pour ce l t e 

é tude . — On les i n v i l e à en causer en t re eux et a v e c leurs cama­

rades , et m ê m e a v e c les m e m b r e s de leurs fami l les . 

"Je connais mes brebis" 

— Qui a prononcé celte parole : "Je connais mes brebis et 

mes brebis me connaissent"? — Jésus-Christ. — Qui sont ses brebis? 

— Les chrétiens, moi, par conséquent. 

— Jésus-Christ vous connatt-il réellement par votre nom? — 

Sait-il votre histoire, toute votre histoire? Y a-t-ll dans votre vie 

des pensées, des désirs, des paroles, des actions qui auraient échappé 

à son regard divin? — En ce moment, Jésus-Christ volt-il le fond 

de votre âme? connaît-il vos secrets les plus intimes, les plus 

cachés? 

— Jésus-Christ est-il au courant de vos fréquentations? — 

Entend-il vos conversations? — Sait-il les gravures sur lesquelles 

vous arrêtez vos regards? les livres que vous lisez? les amusements 

que vous recherchez? 

— Jésus-Christ est-il témoin de la manière dont vous priez? 

de la manière dont vous assistez à la messe? de la manière dont 
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nous utilisez les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie? — Lit-il 
dans votre cœur le désir que vous avez de lui gagner des âmes, 
de le faire connaître et aimer par vos camarades et de lui con­
quérir tout le milieu scolaire? 

— Quand vous pleurez en secret. Jésus voit-il votre chagrin? 
en connait-il la cause? est-il prêt à vous consoler? — Quand vous 
résistez à la tentation et que vous priez pour vaincre le diable ou 
la mauvaise nature, Jésus-Christ assiste-t-il à la bataille qui se 
déroule au fond de votre cœur? 

— N'éprouvez-vous pas une grande joie à la pensée que Jésus-
Christ si bon, si paternel, si miséricordieux, a continuellement son 
regard divin fixé sur vous?... 

"Mes brebis me connaissent" 

Au lieu de mes brebis, prenez celte parole comme, adressée à 
vous tout spécialement et lisez : Ma brebis me connaît! 

— Est-ce vrai? -— Vous qui lisez ces lignes, connaissez-vous 
Jésus-Christ? — Qu'est-tl par rapport à vous : un certain per­
sonnage mystérieux demeurant bien loin au ciel et qui cependant 
possède un pied-à-terre dans nos églises? — N'est-il qu'un ami, 
un bienfaiteur? — Qu'a-t-il [ait pour vous? 

— Vous étiez enfant de colère comme conséquence du péché 
originel : qui vous a fait ENFANT DE DIEU? — Qui vous a rendu 
vos droits au paradis? 

— Quand vous recevez le sacrement de pénitence, votre âme 
se trouve comme plongée dans un bain mystérieux qui la purifie : 
quel est ce bain? de qui est ce sang généreux? — Quand vous com­
muniez, vous mangez un Pain céleste : quel est ce pain? qui vous 
l'a préparé? 

— Quelqu'un a dit : "Demandez et vous recevrez" : qui donc 
est assez pidssant et assez bon pour [aire une telle promesse? — 
Quelqu'un a dit : "Venez à mol vous tons qui ployez sous le far­
deau et je vous soulagerai". Il remplit sa promesse depuis bientôt 
deux mille ans : comment le nommez-vous? 

— II y a quelqu'un qui a dit : "Je suis ia vigne et vous êtes 
les branches" : qui est cet être mystérieux dont vous vivez comme 
la branche vit du tronc? — Qui vous a donné celte Mère toute-
puissante et toute bonne qu'est la Vierge Marie? — Qui a établi 
cette divine société qu'on nomme l'Eglise, l'Eglise qui donne la 
vie divine aux âmes, la nourrit, la protège, la rend à ceux qui l'ont 
perdue? 

— Savez-vous ce que le Christ a payé pour vous procurer 
ces immenses faveurs? Voyez sa tête couronnée d'épines, sa fi­
gure couverte de crachats, tout son corps ensanglanté... Voyez-
le suspendu sur la croix aux yeux de tout un peuple... 
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— Etait-il obligé de se sacrifier ainsi? Mais pas du tout. — 
Qu'est-ce donc uni la porté à le faire? SON AMOVE POUR NOUS. 
Oui, disons-le bien haut : LE CIIHIST NOUS A AIMES JUSQU'A 
MOURIR POUR NOUS! — Oui, oui, le Christ est AMOUE. TOUT 
AMOUR... Répétons-le sans jamais nous lasser: JESUS M'AIME 
INFINIMENT... 

Les brebis qui ne connaissent pas le Bon Pasteur 

// H a des jeunes enfants, des jeunes pens qui vont comme par 
foi ce à la messe, qui s'y ennuient ou cherchent à s'y amuser. Ils 
semblent n'avoir aucune idée de ce qui se passe à l'autel : Ils ne 
commissent pas Jésus-Chrrst! 

Il y a des enfants, des jeunes yens qui s'éloignent du confes­
sional. Ils ne savent pas que Jésus-Christ est là, dans la personne 
de son prêtre, pour rendre aux âmes la vie divine : Ils ne connaissent 
pns Jésus-Christ ! 

Il y a des enfants, des jeunes gens qui ne se soucient pas de 
communier: il faut, pour ainsi dire, les entraîner à lu table sainte. 
Ils ne savent pas ce qu'est l'Hostie : Ils ne connaissent pas Jésus-Christ! 

Il y a des enfants, des jeunes gens qui omettent leurs prières 
du matin et du soir, et qui, quand ils prient, le font sans attention, 
sans respect. Us ne comprennent ni la puissance du Christ, ni sa 
bonté, ni leur profonde misère et le besoin absolu que nous avons 
île la grâce: Ils ne commissent pns Jésus-Christ! 

Il y a des enfants, des jeunes gens qui voient dans les fêtes de 
de l'Eglise des jours de divertissements. Ils ignorent que le Christ 
y renouvelle ses mystères et qu'il y apporte des grâces extraordi­
naires : Ils ne connaissent pns Jésus-Christ! 

Il y a des enfants, des jeunes gens qui semblent ignorer les 
commandements de Dieu et de rEglise : ils veulent tout voir, tout 
lire, goûter à tous les plaisirs... Us ne réfléchissent pas sur ce 
fait incontestable, à savoir que le Christ est notre DIEU, notre 
Cil EE, notre ROI; ils ne savent pas que ses commandements sont 
sages et justes et que tons tendent à GRANDIR L'HOMME. A LE 
RENDRE SEMBLABLE A DIEU : Ils ne connaissent pas Jésus-Christ! 

Pour connaître le Bon Pasteur 

Pour connaître Jésus-Christ, il faut LIRE SANS CESSE SON 
EVANGILE: il faut le suivre dans sa vie cachée, dans sa vie pu­
blique, dans sa passion, dans sa mort, sa résurrection, son ascension, 
dans l'histoire de son Eglise, le triomphe de ses martyrs et l'hé­
roïsme de ses saints. — Pour connaître Jésus-Christ, il faut noter 
*es paroles, nous imprégner de ses enseignements, de ses senti­
ments, de ses maximes. 



" J e connais mes brebis et 

mes brebis me connaissent" 
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Dans les premiers siècles de l'Eglise et longtemps après, les 
exemplaires du saint Evangile étaient rares; bien des fidèles le 
copiaient de leur main et, parfois, le. portaient sur eux en signe 
de vénération. Aujourd'hui, les textes imprimés foisonnent, et 
cependant l'Evangile reste pour le plus grand nombre des chrétiens 
LE LIVRE FERUE, LE LIVRE INCONNU... Le journal, la revue, 
le. roman font les frais de la lecture. On connaît les nouvelles, la 
politique, le sport; on connaît la littérature, les arts, les sciences; 
encore une fois, on n'a du saint Evangile qu'une connaissance vague 
et superficielle. 

Prière 

0 Jésus, Hon l'asteur, que dois-je faire pour vous connaître? 
Us et inédite mon Evangile... 

O Jésus, que dois-je faire pour vous aimer? — Lis et médite 
mon Evangile... 

O Jésus, que dois-je faire pour observer vos saints commande­
ments et garder en moi votre vie divine? — LU et médite mon Evan­
gile... 

0 Jésus, que dois-je faire pour apprendre à me dévouer pour 
mes camarades? — Lis et médite mon Evangile. . . 

O Jésus, que dois-je faire pour être apôtre? — Lis et médite 
mon Evangile... Mon Evangile est source, de LUMIERE, source 
de VERITE, source de VIE DIVINE... Les vrais SAVANTS sont 
ceux qui connaissent à fond mon Evangile.. . Les grands VIVANTS 
sont ceux qui s'abreuvent à la fontaine de vie qu'est mon Evangile... 

F, C é l . B S T t N - A u i I U S T E 

E C O L E D ' A R V I D A . — Classe du F. LUCIEN-RENE. 
C e sont tous de gentils lecteurs de "L'Abeille". 
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PENSEES MORALES DE MAI 

1. — Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent. 
2. — Jésus volt le fond de mon âme. 
3. — Jésus connaît mes secrets les plus cachés. 
4. — Jésus est au courant de mes fréquentations. 
6. — Jésus connaît mes amusements favoris. 
6. — Jésus connaît le sujet de mes lectures. 
7. — Jésus connaît mon désir de lui gagner des amcs. 
8. — Jésus connaît les batailles qui se livrent dans mon cœur. 
9. — Venez à mol vous tous qui ployez sous le fardeau. 

10. — Jésus nous a donné Marie pour Mère. 
11. — Le Christ nous a aimés jusqu'à la mort. 
12. — Jésus m'aime Infiniment. 
13. — Pour connaître Jésus, il faut lire son Kvangile. 
14. — Mon Evangile est source de lumière. 
15. — Mon Kvangile est source de vie divine. 
16. — Les vrais savants sont ceux qui connaissent à fond l'Evangile. 
17. — Les grands vivants sont ceux qui s'abreuvent à la fontaine 

de l'Evangile. 
18. — Lisons l'Evangile en famille à la maison. 
19. — Jésus m'a rendu mes droits au Paradis. 
20. — Jésus est miséricordieux, mais II est juste. (La promenade 

du bon Dieu, p. 340.) 
21. — Jusqu'au bout! (Chant à Vollard, p. 345). 
22. — Que Jésus bénisse les travaux du Congrès de Budapest. (In­

tention générale, p. 346). 
23. — Admirons et secourons nos missionnaires. (Intention mission­

naire, p. 347). 
24. — Honorons noB parents! (Une heroine de dix ans, p. 349). 
25. — Avec Jésus, tout est facile. (Un bon truc, p. 349). 
26. — Demandons souvent la grace de ne pas mourir sans Viatique. 

(Le vieux gardien, p. 354). 
27. — Marie aime les roses des Ave de notro chapelet. (A la gloire 

de Marie, p. 360). 
28. — L'amour de ta mère est ta sauvegarde. (Les trois petits chats, 

p. 363). 
F. A U G U S T E 

(Les professeurs qui expliquent ces pensées morales en classe, les inscrivent 
au tableau noir et les font mettre en tète des devoirs journaliers, seraient bien 
aimables de nous le faire savoir au plus tôt.) 
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Pour dérider les fronts moroses 

146. Quel est le comble de l'habileté pour un écrivain? 
147. Quel est le comble de l'habileté pour un chasseur? 
148. — Quel est le comble du dévouement pour un ami? 
149. - - G ' " ' est le comble de l'amour de la vie pour un vieillard? 
150. — Quelle différence y a-l-il entre un voleur et un tailleur? 
151. Quelle ressemblance y a-l-il entre un champignon et un 

avocat? 

152. - - Quelle différence y a-t-il entre un batelier, une blanchisseuse 
et un moribond? 

158. - Quelle est la note que pendant l'hiver les chanteurs aiment 
à retrouver fréquemment dans leur partition? 

154. - Quand est-ce qu'un homme peut épouser la sœur de sa 
veuve? 

155. - - Quelle est pour une personne médisante qui veut se con­
vertir, le comble du ferme propos? 

156. - Quel est le poète préféré des candidats en temps d'élection? 
157. - - Combien a coûté la toiture qui recouvre le marché Bon-

secours de Montréal? 
158. — Comment appeleriez-vous un site on paysage qui a la forme 

d'une circonférence? 
15!). - Pourquoi les bœufs ont-ils peur quand ils passent devant 

un temple protestant? 
ICO. - Qu'est-ce qui avale de l'eau salée pendant sa vie et de l'eau 

douce après sa mort? 
161. — Que font sept hirondelles sur un fil de télégraphe? 
162. — Comment s'appelle l'action de deux personnes qui se giflent? 
163. — Quel est le comble de la stupéfaction pour un aveugle? 
164. — Quels sont les hommes qui vivent dans une parfaite har­

monie? 
1G5. - - Pourquoi les lecteurs de "L'Abeille" ont-Us rarement mal 

aux dénis? 
160. - - Pourquoi les cœurs sensibles aiment-ils beaucoup le pain? 
167. — Quels sont les ouvriers les plus exposés à la pluie? 
168. - Pourquoi les Ivrognes refusent-Us toujours de se faire Juifs? 
169. - - Quels sont les ouvriers les plus anarchistes et les plus re­

doutables? 

170. — Quelle ressemblance y a-t-il entre la ville de Montréal et 
un homme distingué? 

F. AUGUSTE 



COLLEGE DE FARNHAM. — 9 e Année. 
Illm-ti-iir : F. EPIPHANE. Professeur : F. QODKPROY. 
Tous les élèves de cette classe sont abonnés à "L'Abeille". 

Collège de rimmaculée-Conception. — SHAWINIGAN. 
8e Technl.|iif. — Professeurs : F F . JEAN-PAUL. E V A R I 8 T E et 

MAXIME-L8. 

Tous les élèves de cette classe sont abonnés à "L'Abeille". 



La promenade du bon Dieu 
(Merveilleuse histoire pour les enfants de tous les âges) 

s v v j ^ E bon Dieu se promenait à travers l'infini des espaces . 

Il dirigeait les planètes dans leur course, il faisait llam-
**^"T>oyer le soleil , il attachait des étoiles au manteau de la nuit, 
il jetait des fleurs à pleines mains dans les gazons verdoyants des 
vallées, il enveloppait les montagnes dans une robe de neige, il 
lançait dans la plaine des torrents impétueux, il arrêtait sur un 
grain de sable les flots écumanls de la mer. il apprenait à chanter 
aux oiseaux, il soufflait de douces brises dans la ramure des forêts, 
et parfois il épouvantait le monde des éclairs de ses yeux et (lu 
tonnerre dé sa voix. 

Le bon Dieu passait et les hommes ne le voyaient pas. 

Et Lui , qui voulait entraîner tous les hommes ù sa suite, il 
les voyait fuir et s 'égarer au loin! Hommes aveugles, laissez passer 
la bonté de Dieu! 

* * * 
Alors, le bon Dieu prit une forme humaine, et pendant trente 

ans, sous cette forme, il parcourut une partie de la terre. 
Les hommes le virent cl ils le tuèrent! 

Ils tuèrent {'homme, mais ils ne tuèrent pas le Dieu; et ce qui 
était Dieu ressuscita ce qui était homme, et Vlloinme-Dteu se remit 
à parcour i r le monde. 

Hommes ingrats, laissez passer la bonté de Dieu! 

* * * 
Il envahit alors toute la surface du globe, il planta sa tente en 

des millions d'endroits. Chaqirc jour, il sortait de sa tente pour 
se montrer à qui voulait le voir. II apparaissait comme un soleil 
dans les mains de ses ministres, et il se renfermait de nouveau 
dans sa tente, pour y attendre les hommes. 

Et à certains jours, il sortait publiquement dans la rue. On lui 
dressait sur les places, sur le seuil des maisons, des trônes magni­
fiques, et il allait s'asseoir un instant sur ces trônes. 
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Il aimait surtout ù aller voir les mourants; il venait les consoler, 
à l 'heure de l'ugonie, et les accompagnait dans leur dernier voyage. 

Et il y avait des hommes qui passaient près de sa tente sans 
jamais y entrer . 

Et il y avait des pygmées ridicules qui, lorsqu'il voulait sortir 
dans ln rue, prétendaient lui barrer le chemin. 

Et il y avait des misérables qui, sur le point de mourir, refu­
saient de lui ouvrir leur p o r t e . . . 

Hommes impies, laissez passer la bonté de Dieu! 

* * * 

Il avait encore d'autres moyens de se faire voir aux hommes. 
Il se mettait au fond des âmes pures, âmes d'enfants, de vierges, 

de pieuses chrétiennes, de chrétiens courageux, de snints prêtres 
el religieux. 

Ces âmes s'en allaient porter Dieu à travers le monde. 
Et le monde les voyait et disait : "Il y a quelque chose dans 

ces enfants, dans ces femmes, dans ces hommes, qui n'est pas en 
nous. Il y a quelque chose dans leur regard, sur leur front, dans 
toute leur démarche. Ces gens-là valent, à coup sûr, mieux que 
nous. Ils sont les enfants de Dieu, et nous, nous sommes les enfants 
du diablel" 

Les hommes pensaient cela au fond de leur coeur, et ils con-
linuaient à suivre le diable. 

Hommes insensés, laissez passer la bonté de D i e u ! . . . 

* * * 
Après bien des années, le bon Dieu arriva au terme de sa course. 

Il entraînait avec lui une multitude d'élus. 
Hélas! il laissait derrière lui une foule aussi de damnés. 
Et il entra avec ses élus dans son éternelle demeure. 
Il avait bien voyagé, le bon Dieu! Il avait bien couru après 

les brebis errantes! Et il s'était reposé bien des fois pour attendre 
leur retour : autels, tabernacles, trônes de la Fête-Dieu, aines pures, 
aillant de reposoirst 

Et il avait attendu en vain. 
Et comme il refermait la porte du paradis, il entendit derrière 

lui d'effrayantes clameurs : "Ouvrez-nous! Ouvrez-nous!" 
Le bon Dieu se retourna : "Trop tard! La miséricorde est 

passée! Laissez passer ma j u s t i c e ! . . . Et qu'elle passe éternel­
lement! . . . " 

L'ABEILLE 



104. — Che* le dentiste. — L E CLIENT. — C'est un peu fort I Vous 
m'arrachez quatre bonnes dents avant de trouver la mauvaise I 

L E D E N T I S T E . — Ne vous plaignez pas : vous y gagnez, puisque 
vous ne payez que pour une. 

* * * 
105. — Par temps de plaie. — Maman, prête à sortir avec bébé, voit 

tomber une pluie diluvienne : 
— Mon Dieu! quoi temps épouvantable I II va falloir rester \ la maison. 
— Cest la faute à papa; pourquoi a-t-il crié toute la matinée i l'eau 

dans le téléphone. 

* * * 
106. — Bon ni 'ur! — La petite Lisette dit à son père : 
— Est-ce vrai, papa, que lorsque tu me donnes une correction, cela te 

fait plus de mal qu'à moi? 
— Mais oui, ma fille. 
— Oh I comme tu vas avoir mal alorg 1 

— Pourquoi donc? 

— Parce que j'ai cassé le grand vase qui était sur le piano. 

* * * 
107. — Kpltaphc. — Benjamin Franklin avait composé lui-même son 

épitaphe. En voici le texte : 
Ici repose. 

Livré aux vers. 
Le corfs dt Benjamin Franklin 

Imprimeur, 
Comme la couverture d'un vieux litre. 

Dont les feuilles sont arrachées; 
Mais pour cela l'ouvrage ne sera pas perdu. 

Car il reparaîtra, 
Comme il le croyait. 

Dans une nouvelle et meilleure édition, 
Revue et corrigée 

Par 
L'Auteur. 



NOTRE ÉQLI5E 

Du plus loin que je vois mes heures de jeunesse, 

L ' ég l i se m'apparait avec son (in c l o c h e r ; 

Je songe aux premiers jours où j ' a l l a i s à la messe, 

E l je revois la nef où j ' écouta is prêcher. 

J 'entends les grelots clairs, les lourdes carrioles. 

Qui passaient à grand train, les soirs de minuit . 

J e vois les lampions, les feux, les banderoles, 

E t la lampe du chorur qui brillait dans la nuit. 

L ' é g l i s e , c'est le cœur des paroisses rustiques. 

C'est leur âme qui vibre en sa cloche d'airain. 

L ' ég l i se est le témoin des âges héroïques 

Qu 'ont vécu nos a ïeux, dans leur labeur s e r e i n . . . 

M m e B l a n c h e L A M O N T A G N E - B E A U R E G A R D 

C O N C O U R S 

1. — - Pourquoi ilil-on (/ne l'éi/lisc est le cœur 

dé la paroisse? 

2. — Qu'est-ce que /'ami- de la paroisse? 

3. — Transcrivez les expressions de l'auteur qui 

indiquent des impressions visuelles, auditives. 



GLOIRE A DOLLARD 

Jeunesse canadienne, celle pane d'histoire doit le rappeler 
d'éloquentes leçons. Que (ait Dollard avant de partir avec ses com­
pagnons pour t'idtime sacrifice? Il se nourrit avec eux du Pain 
îles forts: puis tous ensemble, dans un geste sublime, ils prononcent 
ce solennel serment : "La victoire, ou la mort!" 

Jeunesse de chez nous, apprends a l'école de Dollard, à sou­
tenir les combats de la vie. Comme lui souviens-loi que l'on n'est 
fort qu'à genoux : la prière, voilà l'arme qui lui a permis de tenir 
"jusqu'au bout", malgré la [aim, la soif, les souffrances de toutes 
sortes et la noire trahison. 

V. A. 
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Gloire à Dollard 

(Sur l'air de l'hymne national <0 Canada!*) 

I 

En ce beau jour, entends, noble héros, 
Nos chants de gloire, ô Dollard des Ormeauxl 
Car ta foi soutint la puissance 
De ton bras valeureux; 
Tu sauvas la Nouvelle-France 
Avec seize autres preux; 
Le souvenir de ta vaillance 
Proclamera tes exploits glorieux! (bis) 

II 

Sous ton drapeau, tout un peuple à genoux 
Fait le serment de tenir "jusqu'au bout"! 
Descendants d'une même race, 
Fils de ces fiers guerriers, 
Le devoir nous veut à la place 
De ces preux chevaliers. 
Au champ d'honneur, suivons leur trace : 
Vengeons nos droits, comme nos devanciers! (bit) 

L'ABEILLE 

Une part toute spéciale est réservée à la 
jeunesse, pendant le Congrès Eucharistique 
National : le vendredi après-midi, 24 juin, est 
consacré aux enfants qui auront leur manifes­
tation propre. Le samedi matin, 25 juin, célé­
bration de la messe dialoguée pour les enfants 
et les jeunes gens des deux sexes. Le samedi 
soir, 25 juin, présentation du grand jeu, le 
Mystère de la Messe. 



Intention générale de mai : 

L« Congrès enrhuristi<iue international de Budapest 

F.PUIS près de cinquante ans, 33 Congrès eucharistiques 
\'J se sont tenus en différentes parties du monde. Le choix 

du Comité permanent de ces Congrès se porta pour 
1938 sur la capitale de la Hongrie. Budapest, ville de plus 
d'un million d'habitants située sur le majestueux Danube. Cette 
capitale est formée de deux villes. Buda et Pest. sises de chaque 
côté du fleuve et reliées principalement par un pont de fer. 
aux lignes élancées et gracieuses, de plus de 1200 verges de 
longueur. 

Buda est une vieille cité, remarquable par son magnifique 
Palais Royal, ses résidences aristocratiques, ses monuments his­
toriques, ses édifices gouvernementaux, et le pittoresque Bastion 
des Pêcheurs en style roman. 

Pest est plutôt une ville moderne, industrielle et com­
merçante ayant près de six milles de quais. Elle est particu­
lièrement remarquable par son parlement qui serait avec celui 
de Westminster, à Londres, le plus somptueux du monde. Elle 
possède aussi la magnifique basilique de St-Etienne. principal 
lieu de réunion du prochain Congrès qui s'y tiendra du 25 au 
29 mai prochain. 
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C'est dans la capi ta le d 'un royaume qui a fourni à 
1 Eglise un g rand n o m b r e de saints et de saintes, que pendan t 
cinq jours et cinq nuits d e s foules innombrab les de catholiques, 
prélats, prê t res et laïques, hommes , femmes et enfants, venus 
de toutes les part ies du monde , vont se réunir pour offrir à 
Notre-Seigneur, présent sous les apparences de l 'Hostie eucha­
ristique, un h o m m a g e solennel et collectif d 'adora t ion , d ' amour , 
de dévot ion réparat r ice . 

Que tous nos Croisés s 'unissent de cœur à ces grandes 
assises et r éponden t à l ' invitation qui leur est faite de se grouper 
aux pieds d e l 'autel le 26 mai, j ou r de l 'Ascension. Le soir 
m ê m e , en Hongr ie , le D a n u b e sera le majestueux bou levard 
sur lequel le Saint -Sacrement sera por té lors d ' une g rande p ro ­
cession aux flambeaux. Sur un bateau de gala, en touré de 
Card inaux et d 'évêques . le Sain t -Sacrement défilera sur un 
parcours d 'envi ron cinq milles, en t re la foule d ' a d o r a t e u r s qui 
lui feront cor tège sur chaque rive. 

Daigne Jésus-Eucharist ie bénir les t ravaux du 34ième Con­
grès et remplir les cœurs d e ses Croisés d 'un amour de plus 
en plus a rden t pour le Sacrement de son amour . 

Intention missionnaire de mai : 

Que dans les écoles catholiques, les élèves soient instruits 
sur la question missionnaire. 

H A R L E S G o u n o d dans son œuvre magistrale "La Ré­
d e m p t i o n " , s 'écrie en par lan t des apôt res et d e s mission-

•• naires : 

" A h ! qu' i ls sont beaux sur la montagne , 
Les pas des "messagers , ministres de la pa ix !" 

Oui, qu' i ls sont admirab les nos missionnaire»! Alors que 
prêtres, ils auraient pu faire l 'œuvre du bon Dieu au pays qui 
les a vus na î t re ; a lors qu' i ls auraient pu vivre non loin de leurs 
bons parents , leur p rod iguant au cours de leurs fréquentes vi­
sites, de mult iples consola t ions ; a lors qu'ils auraient pu se créer 
un poste facile et rénumérateur , ils ont préféré renoncer à tous 
ces avan tages corporels pour s 'enfoncer dans la brousse, ou 
b rave r les glaces de l 'Arctique. Ils y ont deviné des êtres aban­
donnés , ignorant tout du bon Dieu; des â m e s frustes, grossières, 
défiantes, que seule la pat ience angél ique du missionnaire pour ra 
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a p p r o c h e r et ils se sont offerts tout entiers, c o r p s et â m e , pour 

l 'évangél isat ion des p a u v r e s , des petits, des m i s é r e u x . . . 

A d m i r o n s nos missionnaires . Faisons d a v a n t a g e : a idons -

les d e nos prières. D e m a n d o n s a u b o n D i e u qu'il leur d o n n e 

le c o u r a g e d e p o u r s u i v r e leur œ u v r e d 'evange l i sa t ion sans fai­

bl ir . Puis , aussi, sachons leur faire l a r g e la part d e nos a u m ô n e s 

en versant généreusement p o u r l ' Œ u v r e d e la S t e - E n f a n c e et 

pour la P r o p a g a t i o n d e la Foi . 

TROIS JUDICIEUX AVIS 

NI", j eune fille (le seize ans venuit île quit ter In pension pour 

p rendre In vie de fami l le et ê t re présentée dans le iiinnd> . 

E l l e a l la annoncer cet te nouvel le à son parrain qui était un 

vieil o r ig ina l , mais plein de bon sens, et il lui dit : " M o n enfant , 

viens avec moi : j e veux t ' indiquer trois choses auxquelles une j eune 

l i l le do i t à la fois ressembler et ne pas ressembler" . I l s sortirent 

dans le j a r d i n ; le v ie i l l a rd mena sa fille l e long d'une haie sur 

laquel le se promenaient des col imaçons. II en pr i t un dans sa main : 

" I l faut d i t - i l , qu'une j eune fille ressemble n l 'escargot qui ga rde 

constamment la maison; mais qu 'e l le ne met te pas comme lui tout ce 

qu 'e l le possède sur son d o s " . 

I l l 'emmena ensuite non loin d'une col l ine rocheuse. L e par ra in 

prononça à haute voix quelques paroles cpii furent immédiatement 

répétées par l 'écho. " I l faut, d i t - i l , qu'une j eune fille ressemble ,i 

l 'écho qui ne par le que lorsqu'on l ' i n t e r roge ; mais il ne faut pas 

qu 'e l le veui l le , comme lui, avoi r le dernier mot . " 

I ls continuèrent leur promenade jusqu'il la p lace de l ' ég l i se . L e 

viei l lard désigne à sa j eune compagne le cadran de l ' hor loge décorant 

le clocher : " I l faut, d i t - i l , qu'une j eune fille ressemble à une hor loge 

en étant parfa i tement régul ière et ponctuel le : mais il ne faut pas 

qu 'e l le fnssc du bruit de manière à ê t re entendue de toute la v i l l e " . 

L a j e u n e fille ret int fidèlement les trois avis de son parrain et n'eut 

qu'ii s'en louer pendant tout le temps de sa v ie . 

T o u t le f roment dest iné à la confec t ion des 
Host ies qui seront d is t r ibuées au cours du C o n ­
grès Euchar ist ique National est fourni par la 
Jeunesse Agr ico le Cathol ique , la J. A . C. 
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UNE HEROINE DE 10 ANS 

IN créo le de S t - D o m i n g u e , d o n t t o u t le c r ime é t a i t d ' ê t r e r i c h e , 
se t r o u v n compr i s d n n s u n e l i s te de p rosc r ip t ion . L o r s q u ' i l 
fut a r r a c h é du sein de sa fami l l e , sa fille. n«ée d ' e n v i r o n 
d i x oils , s ' obs t ina déc idémen t a le s u i v r e , e t réso lu t de pa r ­

t a g e r sa de s t i née . 

P l acé l ' un des p r e m i e r s p a r m i les v i c t i m e s q u ' o n a l l a i t immole r , 
dé j à r e n d u a u lieu du supp l ice , les y e u x b a n d é s et les m a i n s l iées , 
les s a t e l l i t e s d e la m o r t a j u s t a i e n t l e u r s a r m e s m e u r t r i è r e s ; m a i s , 
ô s u r p r i s e ! . . . ô b o n h e u r ! . . . u n e p e t i t e fille accour t , en « ' éc r ian t : 

— Mon p è r e ! ô mon p è r e ! . . . 

V a i n e m e n t on veu t l ' é lo igner , on la m e n a c e ; r ien ne l ' i n t i m i d e : 
e l le s ' é lance v e r s son père , el le s ' a t t a c h e a son corps , q u ' e l l e s e r r e 
é t r o i t e m e n t d e ses pe t i t s b r a s , e t n ' a t t e n d p lu s que le m o m e n t d e 
p é r i r avec lu i . 

— O m a fille, chè re e n f a n t , u n i q u e et doux espo i r de t a mè re 
ép lorée . lui d i t son père , t r e m b l a n t et f o n d a n t en ln rmes , r e t i r e - t o i . 
je t ' en con ju re , Je te l ' o r d o n n e ! . . . 

— O m o n pè re , la issez-moi : n o u s m o u r r o n s e n s e m b l e . . . 

Le c o m m a n d a n t du m a s s a c r e , a l l è g u e u n p r é t e x t e spéc i eux p o u r 
s o u s t r a i r e le créole au s u p p l i c e ; on le r e c o n d u i t en p r i son avec son 
e n f a n t . B i e n t ô t les affaires c h a n g e n t de face, t o u s d e u x son t l i b é r é s ; 
e t depu i s , l ' h e u r e u x père ne cessa de r a c o n t e r , avec le p l u s vif a t t e n ­
d r i s s emen t , l ' ac t ion hé ro ïque de sa p e t i t e fille. 

* * * 
UN BON TRUC 

EAN et P i e r r e sa font des confidences d'unies. P i e r r e avoue a 
J e a n s a honte d 'ê t re toujours auss i m é c h a n t . J e a n , qui a c o n ­
f i a n c e de faire quelques efforts, donne s o n t ruc : "A bicyclet te, 
si tu m o n t e B la côte tout seu l , c ' e s t d u r ; tu t ' a r r ê t e s au mil ieu. 

SI une au to passe , tu te meta de r r i è r e , e t ça file l o u t soul ." 

Et comme Ple r ro n e comprend pas t rès bien : "Ce que t 'es dur . 

m o n vieux. I • ••«<•• : La bicyclet te, c 'est toi; l 'auto, c'est le bon J é s u s . 

Alors, tu n 'as qu'à te m e t t r e de r r i è re , ça i ra tout seul ." 

Et T O U S , Croisés , qu 'en p e n s e z - r o u s l . . . 

Le Congrès Eucharistique vous attend, jeu­
nes gens et jeunes filles. 



Dans A son départ, l'an dernier, le T. ('.. F. Xatalis-Jh. 
soixante ans! sexagénaire déjà sans doute, nous avait solennelle­

ment promis qu'il reviendrait dans ... soixante 
ans! Stupeur générale! Mais voilà que ce 2 avril 1938, Il nous arrive 
tout radieux. Jubilation! Soixante fois lilENVES'UE au T. ('.. F. 
Assistant. 

F. Roland Matte, 13 ana (St-Alban). 

* * + 
Les bancs . . . banes de Terre-Senne sont fort renommés 

du St-Maurice! pour la pèche. M'est avis qu'il existe de pareil» 
"banes" le long du St-Maurice à cet endroit 

que l'on dénomme depuis peu : "Ecole Primaire Supérieure de 
VImmaculée-Conception." Saint Joseph ne manque jamais d'y faire 
iu,e "commande'' éi l'occasion de sa féte patronale, le 1 il mars. 
Celte année, comme par le passé, la COMMANDE fut soigneusement 
remplie. Merci aux habiles recruteurs de I.'E. S. I. C. 

F. Paul Caron, 15 nus (Sliawinigan). 

* * * 
Comme Cinq piastres! . . Quinze!... Vingt-cinq!... 

au temps de Bigot. C'est l'encan. Durant trois longs mois, vous 
avez fait valoir vus talents en classe, au jeu, 

partout, et nous ave: amassé, un joli capital. L'heure de la récom­
pense a sonné. Voyez là. étalés, tous ces objets dont vous avez 
précisément besoin. Déliez les cordons de voire bourse 

I". Kogcr Page. 14 ans (DonnacOna), 
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O/i se croirait aux jours sombres de Bigot. Cue brosse se vend 
* 28.00 el une image "noire" < •> > s 5 0 . ( 1 0 . sail cinq mille sous re­
çut illis au prix île quelles sueurs! 

F. Fernancl Villemure, 15 ans ( Yamaehichi-). 

* * * 
La Conversion de Faust. tel esl le litre de ce beau drame en 

vers alexandrins que nous avons in­
ter prèle à l'occasion de la fêle de M. t'Aumônier, du 25e anniver­
saire (le M: le Curé J.-E. Poisson comme pasteur de t.a Painle-du-Lac 
cl de l'arrivée du T. C. F. Assistant. Vue haute leçon morale s'en 
dégageait : "Ce n'est pas dans la RICHESSE et la SCIENCE que 
réside le bonheur, c'est dans la PAIX d'une conscience PVRE." 

F. Kniilii'ii Doucct, 15 ans (Ste-Klore). 

* * + 
Mieux . . . "A mon sens, l'interprétation d'un lei drame 

qu'un sermon! Ml plus utile aux aines qu'an grand sermon de 
M. le Curé!" C'est par ces paroles que le 

Cure Poisson fil l'éloge de "FAl'ST" lors de noire soirée du 2 0 
mars dernier. 

F, Gilles Gauthier, 15 ans (La Polntc-du-Lac). 

* * * 
1 

Comme le F. Raoul-Jh? On rapporte que le C. F. Raoul-Jh, 
par esprit de mortification, n'assistait 

jamais aux séances récréatives que donnait la Communauté, s'in-
géniant toujours à rendre quelque service dans les coulisses d'où 
il ne pouvait rien voir. Je vous avouerai en toute simplicité que 
l'étais loin ,1'étre prêt à en faire aillant lors de "LA COXVF.HSIOS 
DE FAUST". J'étais tout yeux et tout oreilles, el mes confrères 
autsl, de sorte que nous n'osions bouger d'un ponce! 

V. Cyrille Héon, 15 ans (Shawinlgan). 

* * * 

Un témoignage. "Allons, petit frère, prends courage.' C'est dur'.' 
Prie el ça se passera. Crois-moi, - j'en ai fait 

la dure expérience! - ne laisse jamais Dieu sortir de Ion cirur. 
car, <lès ce jour, le malheur entrerait danl la vie!..." 

Ton grand frère 

* * * 

Gratis. Xous avions demandé à Saint Joseph cinq nouvelles re­
crues pour mars. Il nous en envoya, non /ms cinq, mais 

SIX. soil une . . . gratis! Deux d'entre ces gentils poissons ont été 
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lires des rivières poissonneuses de la Gaspésie, et les quatre autres 
du Sl-Maurice, pour être ensuite relancés sur l'immensité du lac 
Sll'ierrel... 

F F . Langlois (Do lbcmi ) & L a m y ( S h a w i n i g a n ) . 

* * * 

La niche de Marie. Cette niche, œuvre du C. I'. Léopold-Augusle. 
n'est-elle pas digne de la Heine du ciel? 

C'est ici que. chaque malin, l'on renouvelle ses grosses résolutions. 
Je sais tel petit boni d'homme qui promet, el qui y lient, de réciter 
un "Souvenez-vous" avant chaque récréation; tel autre, d'avoir 
sans cesse une image de Marie sur sa table de travail; un troisième, 
de saluer .Marie chaque fois qu'il passe devant sa statue... etc. 
Aile; et laites de mémel 

P O U R L E M U S E E DE L ' A B E I L L E 

O N D E M A N D E : 
1. — Quelques-uns des C A I L L O D X que Démosthène mettait dans 

pa bouche pour avoir la langue plus déliée. 
2. — Le F L E A U dont se servait Atti la pour battre les Gaulois 

et les Romains. 

3. — L ' Œ U F que fit tenir debout Christophe Colomb. 
4. — Le SOC de la C H A R R U E que tenait Cincinnatus quand on 

vint l'élire consul. 
5. — Une B R A N C H E de l 'arbre de la science du bien et du mal. 
6 . — U n B O U Q U E T composé de fleurs de rhétorique. 
7. — U n F L A C O N de l'eau de la fontaine de Jouvence. 
8. — U n F L A C O N de l'eau du fleuve de l 'Oubli . 

L ' A B E I L L E . 

La marche des jeunes sur Québec, c 'est la 
pa r t i c i pa t i on de 100,000 en fan ts , jeunes gens 
e t jeunes f i l les , au Congrès Euchar is t ique Na ­
t i o n a l . 
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Le vieux gardien 
OUS sommes en 1 9 . . . 

L e chenal du Saint-Laurent s'a­
méliore d'/innée en année, et déjà, 

des bateaux tirant plus de trente-deux 
pieds, remontent de jour et de nuit, le 
Heuve jusqu'à Montréal. 

Même, c'est aujourd'hui «pic le "Qué­
bec", le dernier terminé des croiseurs de 
la flotte canadienne, fait son premier 
vovage de Québec à Montréal. 

C'est un splcndidc bateau, monté en 
grande partie par des Canadiens français. 

I.a Province de Québec l'a chargé de porter haut et 
ferme son drapeau et a demandé à son équipage, par la 
bouche du premier Ministre, de lui rapporter honneur et 
gloire — honneur par d'utiles croisières scientifiques en temps 
de paix ; gloire par un dévouement sans bornes en temps 
de guerre. 

Sur le phare flottant, le "l'alken", placé temporairement 
à l'entrée du I.ae Saint-Pierre, le père Maurice G . . . , un 
bon vieux Sorelois. fume tranquillement sa pipe, en songeant 
à sa famille et à son pays. 
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Il pense comme les temps sont c h a n g é s . . . 

Lui qui, pendant He longues années, tout en étant un elirétien 

convaincu, aimait cependant à prendre son "pet i t c o u p " et ne te. 

montrait guère à l 'église que le dimanche, depuis le commencement 

île la fameuse campagne de tempérance , n'a pas pris un seul \ c r r c  

d 'a lcool . 

Bien plus, durant les mois d 'h iver , tous les matins, il M i l i t e 

à In messe et très souvent s 'approche de ln Snin te -Ta l i l c . 

" I . 'Kuch i i r i s t i c , aiuic-t-il h d i re , c'est comme le hou v i n ; plus 

on en use, mieux on ln connaît , et mieux on la connaît plus on l 'ninie." 

C o m m e il en use, il la commit c l . de tout son cieur de lion catho 

li ipie. l ' a ime. 

Kn é té , isolé sur son phare , avec seulement un j e u n e garçon 

comme a ide , il ne peut (pie liicn rarement se faire r emplace r pour 

a l le r à l 'égl ise et c'est la seule chose qu'il regre t te . Chaque matin, 

eu faisant sa pr ière , il y a joute une communion de désir e t , chaque 

fois , demande à Dieu, comme grâce part icul ière , de ne pas le laisser 

mourir sans Via t ique . 

C e matin, plus encore que d 'hahitude. il a é té ahsorhé par *cs 

pieux désirs . 

D e lionne heure, son j eune aide est parti pour a l le r visiter des 

l ignes dormantes au fond de In haie de l ' I l e à la l ' ier re et seul. Ion 

gueulent, bien longuement, il pr ie pour sa fami l le et pour son pays . 

Il pr ie pour les âmes de son épouse, île ses enfants , de son vieux 

père , de sa v ie i l l e mère qui tous sont rendus, pour do rmi r , sur le 

coteau île Sore l , nu c imet ière , d'où leur voix l ' appe l l e , d'une manière 

île plus eu plus pressante, n mesure que pansent les années. 

l 'our son pays qui . depuis quelques années, marche à pas de 

géant vers son indépendance, pour qu'il ait des gouvernants hannêt.-s. 

pour le t r iomphe de l ' idénl catholique et canadien français, il dit 

une prière nu c ie l . 

Pour son pa r s , il se met à genoux et fait un acte de d. . i r 

nrdent. s incère, vers le Dieu du T a h e r n a c l e . . . . 

Mais quelque chose a vi l i ré dans l 'air , on dira i t une s i rène. . . 

N e serai t-ce pas l e " Q u é b e c " ? . . . C'est aujourd'hui qu'il doit pa- -er . 

en route pour Mon t réa l . 

I .e père Maur ice se re lève , une idée lui est venue. 

A l o r s qu'il était homme de roue à bord des bntcnnx de l i g n e , 

il lui est souvent a r r ivé , dès l 'entrée du lac . a l ' I l e à ln l ' i e r r e . de 

de voir poindre des mâts de bateaux n In trnversc de N i c o l c t . I l 

avnit de lions yeux n l o r s . . . Sa vue a-t-ellc beaucoup b a i s s é ? . . . 

Peut- i l encore voi r quelque chose à cet te d i s t a n c e ? . . . Curieux, il 

veut essayer. 

l ' n peu lourdement , mais d'un j a r r e t solide encore , il g r i m p e 

dans les haubans, il monte jusqu 'à ses lumières. L à , un brns•nutoiir 
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(lu mât, les pieds bien appuyés sur le dernier échelon, avec soin, 
il regarde. 

A u loin, il voit un léger nuage de fumée. K.n regardant bien, 
parmi les flocons gris, il distingue le bleu d'un pavillon qui. gaiement, 
liât a la brise matinale. 

"Je vois encore assez bien, se dit-il à r a i -vo ix . . . Oieu me 
conserve assez longtemps mes facultés, qu'il en soit b é n i . . . Re­
descendons" . . . 

Mais comme son bras lâche le mât. son pied glisse sur le liauban. 
il n'a pas le temps de se ressaisir. Son corps roule dans le vide, ses 

,bras se détendent et se crispent, pivotant sur lui-même, il vient 
s'abattre sur le pont. 

Sa tête touche la première sonnant sec sur le fer. le corps 
s'effondre comme une loque. I.e sang jail l i t des yeux, de la bouche, 
del oreilles; le vieillard reste sans connaissance, presque sans v i e . . . 

Cependant le "Québec", filant ses vingt nœuds à l'heure, gracieu­
sement, contourne la lumière de la Pointe du-I.ac et s'élance à travers 
les eaux calmes du I.ae Saint-Pierre. Les sirènes des phares le saluent: 
partout, sur les rives, on hisse des drapeaux, il inarche, on dirait 
qu'il vole sur ces eaux qui, jadis — mais combien plus lentement — 
virent passer le petit "F.inerillon" de Cart ier . 

Sur le pont, l'aumônier converse avec quelques officiers, tandis 
que les hommes astiquent leurs armes et leurs effets pour la grande 
parade qui doit avoir lieu à Montréal à l 'arrivée. I.a Courbe dl 
I ouiseville se trace par un léger sillon d'écume blanche et l'on 
marche vers le phare " l ' a lkcn" . 

A la stupéfaction de tons, au haut du premier mat se déploient 
ces deux pavillons noirs et rouges, si bien connus, si redoutés des 
marins, qui disent, d'après h* code international : 

"Secours immédiat pour danger imminent." 
I.e timonier depuis plusieurs minutes, les avait reconnus, à 

l'aide de sa lunette. 

Il avait avisé le capitaine. 
Celui-ci donne l'ordre d'arrêter les machines, de descendre une 

chaloupe. I.'aumônier y entre avec un chirurgien et quelques matelots, 
puis, pendant que le croiseur faisant machine arrière, s'arrête et jet te 
ses ancres, la chaloupe s'avance vers le phare flottant. 

Constatation curieuse, à mesure que la chaloupe approche, les 
deux pavillons redoutés semblent se voiler, s'estomper et disparaître. 
Les passagers sentent que quelque chose d'anormal se passe et, quand 
ils touchent le phare, il n'y a plus de pavillons au mât. 

Un peu troublés, on embarque à bord et l'on trouve sur le pont, 
baignant dans son sang, le père Maurice G . . . 

On le relève, on le dépose sur son lit. 
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Le médecin le lave, le frictionne, lui injecte un stimulant, enfin 
ses yeux s'ouvrent et il aperçoit l'aumônier. 

"Quel beau rêve, dit-il, quel beau rêve j ' a i fait, .l'ai vu venir 
vers moi le Dieu de l 'Euchar i s t i e . . . Il venait sur les e a u x . . . Je 
l'en ai tant prié . . . Mon Père, j e vais mourir, apportez-moi, de 
grâce, le Saint V i a t i q u e " . . . 

L e médecin, qui a examiné les blessures, fait signe qu'en effet 
le vieillard va mourir et le prêtre retourne pour chercher une hostie, 
à bord du "Québec" , où l'on a un autel permanent. 

Sur le croiseur, tous les hommes ont vu, phénomène inexplicable, 
les deux pavillons pâlir, pâlir encore, puis enfin disparaître comme 
si une brume les avait emportés; anxieux, ils attendent. 

L'aumônier fait rapport au capitaine, celui-ci commande uni-
garde d'honneur et, lorsque le Dieu vivant, dans les mains du prêtre, 
passe devant ces soldats pour aller dans le eieur du pauvre vieux 
gardien, les hommes présentent les armes, les clairons sonnent le 
salut, les officiers dégainent leurs sabres. 

A bord du "Fa lken" , dans d i s transports d'amour et de recon 
naissance, le père Maurice G . . . fait sa dernière communion. Sun 
jeune aide, de retour, pleure près de son lit. 

Quand le prêtre qui a récité les prières des agonisants dit : 
"Par tez , âmes chrétienne", heureux, sans amertume, sans douleurs, 
le vieillard quitte la terre pour le séjour céleste. 

E t le croiseur "Québec", dont le premier voyage est inarqué 
dun si heureux présage, puisque Dieu s'en est servi pour accomplir 
un miracle, le beau croiseur canadien-français continue son chemin, 
allant avec confiance vers la carrière inconnue que lui ménage la 
Providence. 

(En bâtissant des bateaux, par JOSEPH H E R O U X ( 1 9 1 7 ) 

Réponses aux devinettes 

C'est d 'écrire toujours comme il parle, même quand il 
parle du nez. 
C'est de poursuivre toujours une idée - - de chasser un 
souvenir — de tirer une conclusion - - de courir après 
la renommée. 
C'est de se fendre en quatre pour son ami. 
C'est d'aller en Italie pour ne mourir qu'à Milan. (1000 ans) . 
Le voleur dépouille et le tailleur habille. 
Les deux poussent aux frais (au frais) . 
Le batelier passe, la blanchisseuse repasse el le luoribon'd 
trépasse. 

146. 

I 17. 

148. 
149. 
150. 
151. 
152. 



RIRES ET SOURIRES (2e Série) 

108. — I,e romlilc «le la puresse. — On parle d'un peintre dont la 
paresse est proverbiale. 

— 11 est tellement flemmard, renchérit Baptiste, qu'il ne fait que des 
paysages d'hiver pour ne pas se donner la peine de mettre des feuilles aux arbres. 

* * * 

109. — Ilail leiir mi l l e . — Louis X I V avait la médisance en horreur, 
l ' n gentilhomme de sa cour, voulant jeter du ridicule sur l'incapacité d'un 
je inc seigneur, dit : 

— Sire, on ferait un gros livre de ce que ce seigneur ne sait pas. 
— Je l'ignore, et c'est fort possible, dit le roi d'un air sévère à ce railleur: 

mais ce que jo sais bien, c'est qu'on ferait un fort petit livre de ce que 
vous savez. 

* * * 
110. — Joyeuspta'-s de In réoliinie. — On lit dans les annonces mur 

cialcs d'un journal : "Toute personne qui prouvera que mon tapioca est 
nuisible à la santé en recevra gratuitement trois boites." 

* * * 

111. — An rntéel i ls ine. — Qu'est-ce que la sainte Vierge et saint Joseph 
ont fait pendant les trois jours où ils avaient perdu l'Enfant Jésus? demandait-
on A une petite enfant. 

Réponse de la mignonne : 
— Ils ont prié saint Antoine pour le retrouver. 

* * * 

112. — Humour nnglnis . — Iirown a l'habitude d'emprunter, l'un après 
l'autre, les outils de jardinage de son voisin Smith. Aussi, ce dernier se tient-
il sur ses gardes lorsque la tête de Brown apparait un jour au-dessus de la 
liaic qui sépare les deux jardins. 

— Bonjour, Smith, dit Brown. As-tu besoin de ton échelle, cet après-midi? 
— Je . . . r eg re t t e . . . beaucoup, répond Smith, tout heureux de ne lias 

céder, mais j ' en ai besoin, en effet. 
— Parfait ! s'exclama Brown. C'est ta tondeuse qu'il me faut aujourd'hui. 
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J e sais sur la colline 
Une blanche maison; 
Un rocher la domine, 
Un buisson d'aubépine 
Ksi tout son horizon. 

Le clocher du village 
Surmonte ce séjour; 
Sa voix, comme un hommage. 
Monte au premier nuage 
Que colore le jour. 

Signal de la prière, 
Elle part du saint lieu, 
Appelant la première 
L" enfant de la chaumière 
A la maison de Dieu. 

LAMARTINE. 



( J A J S J O U S l'ombrage d'un jeune gcné-
vrier dont le feuillage sec s'évasait 
en parasol au sommet de son tronc 

noueux et crevassé, légèrement penché vers 
l'Orient, des lis champêtres croissaient 
parmi les épines sans en être blessés, 
— parmi les épines d'une touffe de ro­
siers sauvages —. 

Les lis à la tige élancée ouvraient hardiment à la hauteur des 
eglantines, leurs beaux calices branlants, mais si fins, si délicats 
et blancs ainsi que les neiges éternelles. 

Et ces fleurs coquettes, le lis et l'églantine, joignaient leur éclat, 
leurs senteurs, tous leurs agréments, bénissant ensemble le Très-Haut, 
qui s'était montré, envers elles, si prodigue de ses dons. 

Les abeilles n'osaient butiner sur leurs corolles, ni les papillons 
les toucher du coin de l'aile, tant leur port majestueux inspirait le 
respect. Et, dans la profonde et chaude vallée, l'action de grâces 
des fleurs chaque an renouvelée, promettait de durer aussi longtemps 
que, sur les sommets des montagnes, durent les neiges et les glaciers. 

Or, voici qu'un vent du Midi, brûlant, chargé de vapeurs, vio­
lent, descendit brusquement des hauteurs voisines, agitant plus que 
de coutume les arbres et les plantes. 

L'églantier, commençant à s'inquiéter disait : "On nie propose 
comme modèle à la fidèle jeunesse. 
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I l est écrit : ' 

Croissez comme la rose sur les bord» des étangs; 

Comme sa fleur éclate parfumes le printemps. 

I.c lis (lisait : 

Au-dessus des épines, monte la fleur du lis; 

Plus haut que les collines lève les yeux mon fils. 

L'églantier soutenait que l'ami du Seigneur est comparé, tant 
cette fleur est parfaite, à sa robe épanouie dans les jours du prin­
t e m p s . . . F.t au lis immaculé, si cher au Seigneur, répliquait la 
plante aux teintes virginales : 

— I.a Mère du Messie est appelée " L a Rose mystique", 

— E t le Messie lui-même "Un Lis entre les épines". 
Ainsi donc, au milieu des bois, il y eut querelle, un jour , entre 

I eglantine et le lis des champs. Chacun aurait voulu rendre au 
Seigneur, une louange meilleure, lui présenter des tons plus vifs, 
plus purs, un parfum plus suave e t plus pénétrant. Pourquoi hélas 
se glissait-il dans cette discussion un peu de r i v a l i t é ? . . . 

Du haut du ciel, le Maître de toutes choses entend la discussion. 
— Il n'est pas expedient que deux reines également parfaites 

rè.gnent à côté l'une de l'autre sur les êtres de leur espèce, dit-il. 
Etablissons-les chacune dans sa saison propre, et elles régneront 
tour à tour, sans conteste sur les autres créatures de leur espèce. 

I l dit et continua à régir le monde de sa main infiniment puis­
sante et infiniment sage. 

Mais, le lis, tout bas, murmurait toujours : 
— J e le sais, moi, l 'Epoux des célestes cantiques a une prédilection 

marquée pour mes pareils. I l aime A se promener au milieu des 
l i s . . . des âmes pures. Chaque jour , des célestes parvis, il daigne 
descendre et se complaire dans le cœur qui a la blancheur du l i s . . . " 

Tandis qu'il murmurait encore, une dame incomparablement 
belle vint à passer à travers les sentiers de cette solitude que per­
sonne jamais ne visitait, se promenant avec un enfant qu'elle tenait 
par la main. 

L'enfant que la dame incomparablement l>cllc tenait par la main 
était beau comme rien n'est beau. Il souriait h sa mère, au ciel moutonné, 
aux fleurs champêtres, à toute la nature que son seul regard inondait 
d'une merveilleuse lumière. 

Comme par enchantement, la tempête avait cessé. Les gracieuses 
créatures fleuries s'étaient aussi apaisées et rivalisaient d'empres­
sement a saluer les extraordinaires visiteurs. 
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Toutes inclinaient vers eux, tandis qu'ils passaient, leurs colle­
rettes aux multiples couleurs. . . . L'enfant au céleste regard s'expri-
mant avec douceur : 

— Je veux, dit-il, rendre contente chacune des (leurs des bois. 
Et désignant de la main le lis et la rose : "Qui de vous désire servir 
de parure à ma Mere bien-aimée?" 

— Moi ! s'écria l'ardente rose, toute la première pendant que le 
lis modeste et pensif cherchait sa réponse. 

— Soit, répliqua l'Enfant divin, l'églantinc ou la rose des bois 
appartient à ma Mère, qui est Elle-même la Rose mystique plus 
admirable que celles des jardins de Jéricho. L'églantine s'élancera 
sur les flancs des montagnes, et ma Mère dans les creux des rochers, 
posera ses pieds sans se blesser. Que désormais l'églantine des 
forêts fleurisse seul, mais le mois de mai entier. 

La fleur aux teintes virginales n'eut pas le temps de s'inquiéter 
de sa destinée providentielle, ear l'Enfant, au pouvoir créateur, lui 
parla en ces termes : 

. — Je me plais parmi tes pareils. L e lis des champs ne cessera 
d'élever ses tiges dégagées au-dessus de la terre. Toutefois qu'avant 
d'ouvrir son premier calice, ils attendent que les fruits de l'églantier 
empourprent les buissons. 

Les oiseaux, qui jusqu'alors étaient silencieux, saluèrent à leur 
tour les célestes visiteurs de leurs plus joyeuses aubades. 

Jésus et Marie avaient passé. Bientôt on ne les vit plus dans 
la vallée profonde. 

Et les derniers pétales des lis et des roses cham]>êtres, qui 
avaient vu les divins voyageurs passer devant eux. tombèrent avec 
leurs étamines jonchant le sol, sous le genévrier dont la frondaison 
détachée s'évasait en parasol au sommet de son tronc noueux et 
crevassé. 

Les années qui suivirent, le buisson épineux, un peu plus précoce 
se couvrit de fleurs avant le premier jour du'mois consacré à la 
Tteine du ciel; quant au lis, fleur de Fête-Dieu un peu plus tardif, 
il vit le jour après la dernière eglantine durant le mois suivant con­
sacré h honorer le Cœur de Jésus. 

Enfants de la Reine des Cieux, imitons le printemps, donnons 
des roses à Marie, et des lis à Jésus. A Jésus la fleur de notre 
innocence, à Marie les Ave du chapelet, roses mystiques que nous 
effeuillerons avec amour en son honneur; elles embaumeront notre 
vie et nous vandront l'affection et les caresses maternelles de notre 
bonne Mère du ciel. L ' A B E I L L E 



Les trois petits chats 

UCIENNE a trouvé ce matin, dans le panier de Minette, 
trois beaux petits chats. 

— Ohl les mignonsl . . . Je vais leur faire un 
meilleur lit. 

Et Lucienne, avec mille précautions, les soulève 
et les emporte dans ses bras. 

Minette la laisse faire, car elle aime sa petite maîtresse; 
elle témoigne cependant d'une vive inquiétude et suit Lucienne 
avec des miaulements plaintifs. 

D'une jolie corbeille, doublée de satin moelleux, Lucienne 
fait une couchette aux trois petits chats, puis la dépose dans le 
meilleur coin de sa chambre de jeux, près du poêle. 

Quelle n'est pas sa surprise, une heure plus tard, de voir 
la corbeille videl 

Elle cherche les chatons qui n'ont pu s'enfuir seuls, et, non 
sans peine, finit par les retrouver dans un coin obscur de la 
cuisine. 

Elle les prend et court les replacer, avec de douces paroles, 
dans sa jolie corbeille. Peu après, nouvelle disparition. 

Trois fois le manège recommence, jusqu'à ce que Lucienne 
surprenne Minette à enlever un des petits entre ses dents. C'est 
elle donc qui ne veut pas les laisser dans la jolie couchette 
préparée avec tant de soin par sa petite maîtresse; c'est elle qui 
ne veut pas laisser Lucienne gâter ses trois petits chats. Ohl 
Minette, c'est bien vilain 

Ainsi parla Lucienne, en grondant Minette, lorsque son père 
l'Interrompt : 
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— Laisse Minette, mon enfant; elle sait mieux que toi ce qui 
convient à ses petits. Son instinct l'avertit que tes gâteries ne 
vaudront pas ses soins maternels.... 

11 y a là pour toi une petite leçon, si tu veux la comprendre. 
Tu murmures parfois lorsque ta mère te refuse certains plaisirs 
qu'on t'offre dans des maisons amies; elle est trop sévère, dis-
tu : non, elle t'aime et discerne les dangers de ces plaisirs, dont 
tu ne vois que les brillants côtés. 

L'amour de ta mère est ta sauvegarde, mon enfant ne 
l 'oublie jamais. 

L'ABEILLE 

Réponses aux devinettes 

153. — Le ri chaud (réchaud). 
154. — Jamais, puisqu'il est mort. 
155. — Jeter sa langue aux chiens. 
156. — Millcvoyc (mille v o i x ) . 
157. — Elle n'a rien coûté : on l'a mis par-dessus le marché. 
158. — Un site rond (c i t ron) . 
159. — Parce qu'ils ne sont pas des veaux (dévols) . 
160. — L'éponge. 
161. — Un nombre impair. 
162. — Une donation entre vifs. 
163. — C'est de recevoir une Rifle qui lui fasse voir trente-six 

chandelles. 

L'Action catholique chez nous 
(Par le moyen de "L'Abeille") 

E Frère Eugene-Albert, de l'école St-Zotlque, se sert souvent 
de "L'Abeille" pour la leçon de lecture; comme toute la classe 
est abonnée à la revue, rien de plus facile pour le professeur 
que de faire goûter a ses élèves les histoires morales qui y 
figurent. "L'Evangile", nous écrit-Il, le "Coin des Croisés", le 

"Mot d'ordre" et les "Pensées morales" nous offrent mensuellement 
un pain substantiel et succulent." 

Le F. Ferdinand-Marie, de l'école St-Maurlce de Shawinigan, se 
sert avec avantage des pensées morales de "L'Abeille", les Inscrit au 
tableau noir et les fait mettre en tète des devoirs journaliers. 

Le F. Qélln-Marle, de la môme école, fait aussi bénéficier ses élèves 
de nos pensées morales, et 11 en retire de consolants résultats. 
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L e F . F r a n c i s * B e n u i l , p ro fe s seu r de l a clause a n g l a i s e d e B u c k i n g h a m 
se s e r t depuis deux moi s des pensées m u r a l e s de " L ' A b e i l l e " qu ' i l 
t radui t en a n g l a i s . " B i l e s sont bien c h o i s i e s et me son t d 'un g r a n d 
s e c o u r s " , m ' é c r l t - i l . 

L e F . Adéodat , p r o f e s s e u r a l ' é c o l e S t - Z o l l q u e de M o n t r é a l , exp l ique 
a Bes pet i t s é l è v e s , c e s m ô m e s p e n s é e s ; e l l e s e x e r c e n t s u r l es j e u n e s 
Ames, une t r è s Balutaire Inf luence . 

I * F . P a t r i c e , d e l ' éco le S t - P r a n ç o i s - X a v l e r , de Montréul , s e se r t 
souvent de " L ' A b e i l l e " pour s e s r é u n i o n s de C r o i s é s . 

11 vient de m ' a d r e s s e r un t r è s beau rappor t , que j e m ' e m p r e s s e 
de m e t t r e sous les y e u x de nos p ro fe s seu r s . 

"No t r e C r o i s a d e se c o m p o s e de 311 Cro i sé s d iv i sés e n 4 g roupes 
e t 64 s e c t i o n s . 

L e 1 " g r o u p e s e c o m p o s e des S i è m e s a n n é e s . 
N o m b r e de C r o i s é s : A = S I ; B = 1 2 ; C — 18 ; to t a l • 51 . 
N o m b r e de s e c t i o n s : A = 4 ; B = 2 ; C = S ; to t a l "™ 9. 

L e 2* g r o u p e s e c o m p o s e des 4 i è m e s a n n é e s . 
N o m b r e de C r o i s é s : A = 2 8 ; B — 3 5 ; C = 2 4 ; to t a l = 87 . 
N o m b r e de s e c t i o n s : A = 6 ; B = 6 ; C = 4 ; t o t a l = 15 . 

L e 3 ' g r o u p e s e c o m p o s e des 3 i è m e s a n u é e s . 
N o m b r e de C r o i s é s : A = 2 9 ; B = 2 2 ; C = 2 4 ; to t a l = 7 6 . 
Nombre de s e c t i o n s : A = 6 : B — 4 : C « • 4 ; to ta l = 13 . 

L e 4 ' g roupe su c o m p o s e des 2 lômes a i m é e s . 
N o m b r e de C r o i s é s : A = 8 8 ; B = 8 1 ; C = • 3 4 ; to ta l 98 . 
N o m b r e de s e c t i o n s : A — 8 ; B = 6 : C = 8 ; t o t a l 17. 

A l a tê.'e de c h a q u e g r o u p e de s e c t i o n s d'une m ê m e l e t t r e s e t rouve 
un c h e f ou prés iden t . Ce prés iden t de c l a s s e e s t c h a r g é d ' add i t ionner 
le t r é s o r à l a fin de c h a q u e mois , de d i s t r i b u e r l es b i l l e t s pour le moiB 
su ivan t , de p a s s e r le mo t d 'ordre aux sous-ofllciers de son g roupe , d 'a ider 
n la p répa ra t ion des c é r é m o n i e s , de d o n n e r de t e m p s a a u t r e une c a u ­
s e r i e i ses Bous-ofliclers, de r é s u m e r le compte r endu des r é u n i o n s , de 
n o t e r l es a b s e n c e s de son groupe , e t c . 

L e p ré s iden t doi t d'abord d o n n e r l e bon e x e m p l e en tout e t pa r tou t . 

Avec le p ré s iden t de c h a q u e g roupe a f fec té d 'une m ê m e l e t t r e , 
c o l l a b o r e n t des officiers ou a p ô t r e s qui d i r i gen t c h a c u n uue s e c t i o n 
de c inq ou BIX C r o i s é s , 

C e s officiers s o n t c h a r g é s d 'aver t i r l e u r s C r o i s é s du J o u r de l e u r 
m e s s e de s e c t i o n : — d ' en t ra îne r l e u r sec t ion dans t e l ou te l bon m o u ­
vement : v i s i t e s au S a i n t - S a c r e m e n t , c h e m i n s de c r o i x , v i s i t e s aux 
nin lades , p r i è r e s , s a c r i f i c e s : — d ' empêche r le m a l pa r tou t où I l s le 
peuvent , s u r t o u t s u r le t e r r a i n de l ' école , dans l a r u e : — d 'o rgan i se r 
les J e u x de c l a s s e ; — d 'exc i t e r l e u r s C r o i s é s à l a g é n é r o s i t é e t au sac r i f i ce . 

Un bon ofllclor doit t ou jour s marcher ft l a t ê t e de s a s e c t i o n e t 
avo i r & c œ u r que ses h o m m e s l ' imi ten t . 

T o u s l es J o u r s , l a C r o i s a d e t i en t s a réunion de g roupe do 8 h. 16 
& 8 h . 65 . 

D a n s ces r é u n i o n s , on c o m m e n c e p a r e x p l i q u e r l es po in t s s u r 
l e s q u e l s l e s C r o i s é s dev ron t e x e r c e r l e u r g é n é r o s i t é d u r a n t l e s huit 
J o u r s s u i v a n t s , puis on r é c i t e e n s e m b l e l 'Acte d'Offrande, suivi du chan t 
du P a t e r ou d'un c a n t i q u e . V ien t e n s u i t e un p a s s a g e de l ' E v a n g i l e . 
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Le mot d'ordre est donne pour toute la semaine et la séance se termine 
par un Ave Maria. 

Les bataillons se mettent en rangs et retournent en classe en priant. 
Le soir, à 4 heures, a lieu la réunion des chefs et des officiers du 

groupe du matin. 
C'est dans ces réunions qu'ils échangent leurs idées d'apostolat. 
Pendant ce temps, dans chaque classe, le professeur "travaille" sur 

une section durant trois ou quatre minutes. 
Une fois par mois, le II. P. Gauthier vient présider notre réunion. 

C'est avec bonheur que nous écoutons les paternels conseils que nous 
prodigue son cœur d'apûtre". 

Frère Patrice 
Voici maintenant une intéressante communication de nos Frères 

de Dolbeau : "Malgré les rudes hivers du lac Sl-Jean, nos élèves ont 
fiilt preuve d'une belle ardeur pour l'assistance a la messe quotidienne. 
Durant les mois de décembre, janvier et février, la moyenne fut de 
62%, et depuis le commencement du carême, elle se maintient a 94%, 
bien que la température soit descendue jusqu'à 45° sous zéro". 

Nous continuerons en juin cette bienfaisante chronique. Nos pro­
fesseurs, tant laïques que religieux, écrivent actuellement l'une des 
plus belles pages de notre histoire canadienne, en participant de tout 
leur pouvoir au grand mouvement d'Action Catholique préconisé par 
Pie XL Pourquoi ne nous communiqueraient-ils pas leurs initiatives 
en ce sens? 

Nous attendons, de nos couvents et de nos collèges, des notes qui 
contribueront a nous encourager mutuellement dans la noble lâche 
que nous avons entreprise : uairiier le nilllen scolaire au Christ. 

F. AUGUSTE. 

Réponses aux devinettes 

104. — Les laboureurs : ils s'aiment (sèment) beaucoup. 
165. — Parce qu'ils onl rarement de vilains maux (mois) dans la 

bouche. 
166. — Parce que là ils trouvent l'ami (la mie) après lequel ils 

soupirent. ' 
167. — Ce sont les horlogers (hors logés). 
168. — Les Juifs mangent toujours du pain sans levain (sans le vin) . 
169. — Ce sonl les chiffonniers : ils passent leur vie à bouleverser 

l'état (/es las). 
170. — Les deux ont un très beau port. 

Jeunes gens, voulez-vous vivre votre messe? 
Assistez à la messe dialoguée du samedi, 25 
juin, au Congrès Eucharistique National. 



RIRES ET SOURIRES (3e Série) 

113. — An t r i b u n a l . — Un mendiant déguenillé, se présente devant le 
juge, pour avoir sans doute prestement baissé la main sur quelque devanture 
de magasin. 

— Quelle est votre profession? interroge le magistrat. 
Et l'autre, sans se troubler : 
— Chercheur d 'o r . . . . 

* * * 
114. — La ca r tomanc ienne . — Je puis même parler avec feu votre 

épouse 
— Alors, ça tombe bien! Demandez-lui donc où elle a mis mes boutons 

de manchettes que je cherche depuis deux h e u r e s . . . . 

* * * 
115. — Revendicat ion. — Deux employés se disputent avec aigreur. 
— Tu es le plus parfait imbécile de la création, dit l'un. 
Le chef de bureau entre à pas de loup. 
— Et moi, je ne connais pas d'être plus idiot que toi I réplique l'autre. 
Alors le chef d'un ton paternel : 
— Pardon, Messieurs, vous oubliez que je suis là. 

1. — Décidément, M. Bouvreuil 
ne pouvait plus lire facilement. 
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116. — Critique. — La dame : Que dites-vous de mon portrait? 
La critique : Il parlerait, si vous lui en laissiez le temps. 

* * * 

117. — Enseigne d'un pédicure : 

— "Ici on soigne Us péchés capitaux, à commencer par la ... varice" 

* * * 

118. — Au Jeu de cartes. — Les quatre joueurs ont chacun huit cartes. 
— Combien as-tu de trèfles? 
— Trois. 
— Combien de conirs? 
— Deux. 
— Combien de carreaux? 
— Trois. 
— T u n'as pas de pique? 
— Non. 
— Eh bienl alors cache ton jeu. 

* * * 

119. — Un bon pceheur. — Un paysan des bords du Richelieu, cnumé-
rant a un de ses amis les succès d'une partie de pêche qu'il venait de faire, 
termina en disant : 

— Je jette ma ligne, c rac! un poisson; je r'jctte ma r'ligne, r 'cracl un autre 
r'poisson ! 

* * * 
120. — Droit de passage. — De nos jours, un piéton a toujours droit 

dp passage . . . après qu'on l'a monté dans l'ambulance. 

I • 
i 

2. — SI bien qu'il se décida a 
consulter un oculiste eminent. 
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121. — Il ne s'agissait pas de "L'Abeille". — Le célèbre romancier 
Wells eut des débuts assez difficiles. Il fonda, entre autres, avec un de ses 
amis, une revue hebdomadaire qui ne marcha pas du tout. 

Un jour, Wells et son ami, étant à la fenêtre de leur bureau, virent passer 
un cortège funèbre. 

L'ami se pencha alors vers l'oreille de Wells et, angoissé, lui dit : 
— Pourvu que ce ne soit pas "notre" abonné 1 

* * * 
122. — Concision. — Un journaliste fut averti de ne jamais employer 

deux mots, là où un seul pouvait suffire. Il se souvint de cet avis, en rap­
portant un accident de la façon suivante : 

— "Jean Boisvert alluma une allumette pour voir s'il y avait de la 
gazolinc dans le réservoir de son auto. Il y en avait. Il était âgé de 45 
ans. Sympathies." 

* * * 

123. — Promesse. — Chez le juge d'instruction : 
— Vous avez ouvert avec un rossignol la porte de la bijouterie où vous 

avez été surpris. 
— Oui, Monsieur le juge, je n'ai pas voulu mourir sans m'acquitter de 

la promesse que j 'avais faite à mon pauvre père. 
— Quelle était donc cette promesse? 
— Je lui avais promis que j 'ouvrirais un magasin de bijouterie. 

* * * 

124. — Pour sa tête. — Comment! Monsieur ne trouve pas ce chapeau 
à sa convenance? Mais il lui va comme un gantl 

— Mon ami. le chapeau que je vous demande est pour ma tête, et non 
lias pour ma main. 

3. — Je v a l i «oumeltre votre 
vue a une expérience, dit-Il, pou-
vez-voua lire e n mot»? 



3 7 0 L'ABEILLE 

125. — Polisseur. — Je suis porté à tempêter contre mes ouvriers pour 
les exciter au travail. Cela ne me réussit pas toujours. Que dois-je faire? 
Je suis polisseur. 

— Dites-leur simplement : "Polissons!" 

* * * 

126. — La fondre et l'orage. — La foudre a cassé un arbre de notre 
jardin. 

— Chez nous, l'orage a cassé une canne sur le dos de papa : c'était maman 
"ni faisait la foudre. 

* * * 
127. — Humour anglais. — Le lord-maire rentrant chez lui : 
— J'ai eu une journée chargée aujourd'hui, chérie; j 'a i procédé à trois 

inaugurations ; j ' a i ouvert un nouveau club féminin, un foyer pour orphelins 
et une nouvelle avenue. 

— Eh bienl tu tombes juste à point, lui répondit son épouse. Il y a 
encore une boite de sardines à ouvrir pour le souper. 

* * * 

128. — Chronique. — Madame lisant son journal : 
— Dis-moi, mon ami, que signifie le mot "chronique"? 
— Chronique? . . . c'est ce qui se pa s se I . . . 
— Mais non, puisque les médecins disent qu'une maladie est chronique 

quand elle ne "passe" pas. 

* * * 
129. — Chez le coiffeur. — Comment faut-il vous couper les cheveux, 

mon petit ami? 
— Comme le monsieur, là-bas, avec une grande place vide dans le milieu. 

4. — Parfaitement, Monsieur, 
répondit Bouvreui l , mais II m'eat 
absolument impossible de les pro­
noncer I... 
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Mongeau & Robert Cie Limitée 
C H A R B O N 

H U I L E A C H A U F F A G E 

AMHERST 2 1 3 1 1 6 0 0 , MARIE-ANNE, Est 

Tél. : HArbour 7281' 

Duchesneau, Limitée 
Article* de claSIC. Nouveaufôa. 

"Marchindiaea aèche*" 
8 1 , S l -Paul , Est, Montréal 

CASIBB POSTAL 850 

Tél. : AMherst 4525 

J.-B. GAUTHIER 
Horloger cfr Ilijoulier 

2108, Mont-Royal, E„ Montréal 
près Drlorimicr 

C.-X. TRANCHEMONTAGNE & CIE 
" M a r c h a n d i s e s S è c h e s " e n G r o s 

Spécialités pour Communautés Religieuses 

J.-A. BERN 1ER, propriétaire. 459, ST-SULIMCH, Montréal 
I .A ii. 1344 

Tél. : CRescent 8236 

H. -W. WATIER 
Manufacturier de 

Matelas, Lits de plumes, Chesterfield, Studio; Etc. 

IIÉI'ARATIONS KN TOUS OEKItRS 

Déaînicctîon i punaiaoe, mites, coquertllea, «te 

5829, rue St-HÙbert, Montréal 

A ni. 2141 

G e o r g e s D a i g n e a u l t 
Electricien 

Rtparationi electriquea — Soudure A l'ac*-
tylrne — Mottura electriquta d« ',4 H . P. 

à 90 H. P. à vendre ou .1 échanger. 

4 3 5 0 , rue P a p i n e a u , M o n t r é a l 

Tél. : 50 LOJIKTTEVILLE 

GERARD-G. BASTIEN 
TANNEUR OFFICIEL de L'TJ. C. C. 

Cuir pour cultivateurs : bottes, harnais, "capots" 
et pour chaussures. 

Spécialité : "Split" de couleurs 

L o r e t t e v i l l e , — o — C t é Q u é b e c . 

Nos "annonceurs" nous encouragent : sachons les encourager. 
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L o n g t i n Spor t s 

«EnwBistrrr 

Articles de Sport 

Balle au camp — Balle Molle 
Tenuis — Tennis sur Table 
Badminton — Ballou — Gouret 
et Accessoires. 
La seule maison canadienne-
française représentant exclusi­
vement des manufacturiers ca­
nadiens-français. 

2 6 5 , S t e -Ca the r ine . Oues t 

M o n t r é a l PLateau 901» 

LA CIE DE LAVAL Limitée 
Manufacturier du Séparateur et d* la 

i - M. . M l L A V A L 
Fouiniturci de Laiterie, Fromagerie 

et Beurrrrie . 

135, Sl-Pierre , Monlrcal 

Cierges, chnndelles, lnniplons. 
I .-I. ! P L a l n u 9 4 6 7 

F. Baillargeon Ltée 
1 7 . Notre-Dame E M , Montreal. 

St-Conitant, Que 

Horace LABRECQUE 
COURTIER D'ASSURANCES 

Nous Invitons les Institutions Re­
ligieuses a se procurer nos tarifs, 
les plus avantageux au Canada. 

441, St-Françols-Xavler, Montréal 

N O M lotnine* Sp«aflli,le« dan* 
l 'auuranc* religieuse. 

A. Durivage 
BOULANGER 

527G, nui; l'A uni; 
Monlrcal 

Téléphone 
AMherst 9480 

F a i r e ses acha t s de ca fé , thé , 
chez 

J . -A. Désy Ltée 
c'est une yaranlie de salis/action. 

Tél. : CHerricr 8078 

H.-C. GREGOIRE Ltée 
M A I S O N É T A I I L I E U N 1884 

V 
A 
I 
S 
S 
E 
L 
L 
E 
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Importateur et marchand 
(le vaisselle épaisse, qua­
lité anglaise, fabriquée 
spécialement pour com­
munautés, avec mono­
gramme si désiré. 
V E R R E R I E 

et 
ARGENTERIE 

Coutellerie garantie 
inoxydable. 

Prix spéciaux pour les 
Institutions Religieuses 

S T E - C A T H E R I N E , Est 
M O N T R É A L 

Nos "annonceurs" nous enennnurent : sachons les encourager. 
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Etabli en 1889 

J.-P. MONCEL 
Insignes cl Boulons à "lapel", 

four Sociétés, elc. 

80(1, Bl vil ST-LAURENT, Montréal 

J.-E. TURCOT 
60S, rue STE-CATIIERINE. Est 

Montréal . Que. I.u. 2111 

Musique et instruments de Janfare, or­
chestre, piano, chants de toutes sortes. 

LEFEBVRE FRERES Limitée 
986, De Bullion, Montréal 

Réparations mécaniques — Soudure 

Achat, vente, échange et réparation de machines pour / 'Imprimerie II la Reliure. 

A v e c les h o m m a g e s d e 

J.-H. LAMARCHE 
Epicier en Gros 

et Importateur 
Maison établie depuis 1 9 1 7 

N o u s a c c o r d o n s u n e a t t e n t i o n 

l o u t e s p é c i a l e a u x c o m m u n a u t é s 

r e l i g i e u s e s . 

Représen tan t : l l o U N n LAMABCHB 

6749, Boul. St-Laurent, 
Montréal 

CRescent 2155 

" T o u j o u r s ft v o t r e s e r v i c e " 

Jos.-H. Delabarre 
Courtier en Assurances 

Représentant de la 
Compagnie d 'Assurance-Vie 

"La Sauvega rde" 

Accident cl maladie 
Automobile. 

Bris de Glaces 
Vol et Incendie 

Responsabilités Publiques 

Tél.: HA. 1734 - 1218. roe Bern 
Tél.: Bureau: MArquette 7313 
460. rue St-Jean. Montréal 

Buvez . . . le lait riche et pur 

A. POUPART & CIE, Limitée 
Maison essentiellement canadienne-française. 

Aussi Crème. Beurre, Œufs frais, Breuvage au Chocolat. 
Produi t s de qual i té l i isurpassnli lr 

Service déflnnt toute competit ion 

1715. WOLFE FR. 2194 

Nog " a n n o n c e u r s " nous e n c o n r a u r n l : sachons les encourager . 
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Harbour 8191 

CHAS DESJARDINS et CIE 
Limitée 

I I ' I I I T I I I es et chapeaux 

One attention toute spéciale rit apportée aux Messieurs du Clergé 
et aux Communautés religieuses. 

1170. RUB ST-DENIS, MONTRÉAL 

Le Pensionnat Saint-Louis-de-Gonzague 
L O U I S E V I L L E , P . Q. 

INSTRUCTION solide — ÉDUCATION soignée — BON PARLER français 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au Frère D I R E C T E U R 

TRACEZ-VOUS UN PROGRAMME 
L'épargne et le placement méthodiques vous assurent l'indépendance. 
Mettez de coté régulièrement l'argent dont vous n'avez pas besoin tout de 
suite. Prenez des habitudes d'économie. Ouvrez un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de 1140,000,000 
530 m i . i M \ AU CANADA 

Succursale à Laprairie 
C. BEAUVAIS, gérant 

Daoust, Lalonde & Cie Ltée 
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES 

Spécialités : Souliers pour religieux et religieuses; 

Chaussures de ski, hockey, baseball, football, etc. 

939, Square VICTORIA, MONTREAL 

Nos "annonceurs" nous encouragent ! sachons les enconrnger. 



L'ACTION CATHOLIQUE 
CHEZ NOUS 

1. -— Expliquc/.-vous, au cours Hc vos pensées morales ou fie 
vos leçons d'instruction religieuse, le mot d'ordre de "L'Abeil le"? 
Il tend à créer une ambiance propre A favoriser le mouvement d'Action 
catholique dans nos écoles. 

2. — Expliquc/.-vous, le matin, la pensée morale de "L 'Abei l le" , 
l'illustrant par des histoires édifiantes qui agrémentent la revue? 

8. — l.narrivcx-voiis cette pensée au tableau noir? Lit faites-
vous écrire en tète des devoirs journaliers? 

k — Parlez-nous de l'assistance quotidienne à la messe des 
enfants de votre école. Il faut que le Saint Sacrifice soit pour nos 
Croisés, nos Jécistes, nos Congréganistcs. un centre de vie; alors un 
lien mystique les réunira chaque matin, pour l'offrande de l'obbition 
infinie. 

5. — L'un des buts que se proposent les dirigeants de l'Action 
catholique, c'est de promouvoir les bonnes lectures; or, il est"prouvé 
que "L 'Abei l le" fournit à ses 18800 lecteurs une nourriture agréable 
et tonifiante. Quels moyens employez-vous pour la propager parmi 
vos élèves et dans les familles? 

(i. — Avcx-vous établi un système pour faire abonner par 
leurs camarades les petits pauvres de vos classes? La lecture fran­
chement chrétienne est aussi faite pour eux. 

7. — R E N D R E M E I L L E U R SON E N T O U R A G E : voilà 
l'un des buts que se propose d'atteindre le Militant jéeistc. Dans 
cette intention, que font vos Militants, vos Croisés, vos Congréganistcs, 
pour répandre "L 'Abei l le" parmi leurs camarades? 

8. — Donnez-vous à vos Militants, l'occasion d'exprimer leurs 
idées personnelles sur tel ou tel sujet religieux déterminé? Pourricii-
vous nous envoyer quelques unes de leurs réflexions? 

9. — Dans quelques classes, les professeurs font expliquer par 
leurs élèves, nu moins une fois par semaine, la pensée morale du matin. 
"I . 'Abei l le" serait heureuse de posséder quelques-uns de ces travaux. 

EKKIIE A U G U S T E , 

Directeur Je "L'ABl'.II.LE". 



Sanctuaire de Lourdes de Rigaud 
LE 21 M A I : Pèlerinage des écolières de Montréal. 

LE 28 M A I : Pèlerinage des écoliers de Montréal. 

// chacun de ces pèlerinages, le Pacifique Canadien met deux trains à la 
disposition des organisateurs. 

Dépnrt du premier train : Onrc Ave . (lu Pnrc ( M o n t r é a l ) : 7 h. A . M . 
Départ du deuxième train : Gare Windsor ( M o n t r é a l ) : 7 h.25m. A . M . 

Prix des billets: Grands: S 1.00 — Petits: 50 sous. 

Organisateurs ft Montréal : 

A . LARIV1ERE, c. s. v. el P. CRETE, c. s. v. 

Académie St-Jean-Baptlste 

4200. rue Henri-Julien, Téléphone : B E l a i r 1340 

A. GAUVREAU, c. s. v. 

Ecole Jean-Talon 
660. rue Vi l leroy . Téléphone : CAlumet 1337 

LE 21 M A I : Pèlerinage des écoliers et des écolières de Laprairie-

Beauharnois-Valleyfield. 

f i l Irai» spécial du Canadien-National conduira les jeunes pèlerins jusqu'à 
l'audreuil. A cet endroit, les voyageurs monteront à bord d'un des deux trains 
spéciaux du pèlerinage des écolières. 

LE 28 M A I : Pèlerinage des écoliers et des écolières de Hull et 

d'Ottawa. 

Au début de mai, les instituteurs cl institutrices recevront les renseignements 
qu'ils pourront communiquer à leurs élèves. 

LES 28 ET 29 M A I A U SOIR: 

Grandes manifestations eucharistiques 
préparatoires au Congrès National de Québec 

Exécution d'un Grand jeu Choral Evangélique 
lnt ;tulé: (700 personnages) 

"La Défaite de l'Enfer" 
par le Révérend Père Gustave LAMARCHE, c. s. v. 

Des trains spéciaux seront organisés l'un et l'autre soir el amèneront les 
pèlerins de divers endroits : Montréal , Ottawa, H u l l . Cornwall . Valleyflcld. 

Venez en grand nombre honorer la Vierge, messagère de 

l'Eucharistie en son Sanctuaire de Lourdes de Rigaud. 


